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L'intelligence
qui opère.
L'IA appliquée aux opérations réelles des entreprises.

Nous ne livrons pas un logiciel. Nous entraînons une intelligence.
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À propos de ce document

Ce livre blanc s'adresse aux dirigeants, directeurs des systèmes d'information, directeurs industriels,
responsables d'exploitation et investisseurs qui cherchent à comprendre — concrètement — comment
l'intelligence artificielle crée de la valeur dans les opérations d'une entreprise. Il ne s'agit pas d'un
document théorique sur l'IA, mais d'une lecture d'ingénierie : ce qu'est réellement un agent IA, ce qu'il
observe, ce qu'il décide, ce qu'il déclenche, et ce qu'il fait gagner.

AI MONITORING est une société marocaine d'ingénierie en intelligence artificielle. Nous concevons,
entraînons et déployons des agents IA spécialisés — traitement documentaire, automatisation de
processus, agents conversationnels et vocaux, analyse de données et agents décisionnels — reliés entre
eux par NEXUS, notre moteur d'orchestration. Nous développons également des systèmes de vision par
ordinateur, notre second pilier. Notre métier n'est pas de vendre des licences, c'est de transformer des
opérations.

P O S I T I O N N E M E N T

Au Maroc, l'IA appliquée passe encore majoritairement par des solutions étrangères coûteuses,
revendues par des intégrateurs. AI MONITORING conçoit ses propres agents IA — capables de se
greffer sur l'infrastructure existante de l'entreprise : ses logiciels, ses données, ses documents, et le
cas échéant ses caméras — sans rien remplacer.
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Introduction

Pendant trente ans, l'informatique d'entreprise a appris à stocker, transporter et afficher de l'information. Un
logiciel rangeait des lignes dans une base. Un tableur calculait. Un système enregistrait. L'humain, lui,
restait le seul élément capable de comprendre ce que tout cela voulait dire.

Cette répartition touche aujourd'hui à sa fin. L'intelligence artificielle déplace la frontière : la machine ne se
contente plus d'enregistrer, elle interprète.

Ce déplacement est discret mais profond. Il ne s'agit pas de remplacer des effectifs, mais de retirer aux
équipes la part de travail passif qui épuise sans créer de valeur : ressaisir une facture déjà lisible, chercher
un document qui existe quelque part, répondre trois cents fois à la même question, recopier une donnée
d'un système à l'autre. Un agent IA prend cette charge en continu, sans fatigue et sans oubli, et restitue à
l'humain ce qui compte : la décision.

AI MONITORING construit ces agents. Nous partons d'un principe d'ingénieur : une technologie n'a de
valeur que par le résultat opérationnel qu'elle produit. Un modèle qui ne réduit pas un délai, n'évite pas une
erreur ou n'éclaire pas une décision n'est qu'une démonstration.

La vraie question n'est pas « sait-on fabriquer un agent IA ? ». Tout le monde sait. La question
est : tiendra-t-il six mois dans vos opérations réelles ?

L A T H È S E  D E  C E  D O C U M E N T

Ce livre blanc explique comment nous transformons des flux — documents, messages, données, et parfois
images — en intelligence directement exploitable par l'entreprise.

Les pages qui suivent alternent volontairement deux registres : le langage de la direction — valeur, risque,
retour sur investissement — et celui de l'ingénierie — architecture, traitement, fiabilité. Parce qu'un projet
d'IA se décide en comité de direction mais se gagne sur le terrain, processus par processus.
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Pourquoi l'IA transforme les entreprises

La transformation par l'IA ne tient pas à la mode du terme, mais à une bascule économique mesurable : le
coût de l'interprétation automatique de l'information s'est effondré.

Lire une facture mal scannée, comprendre une demande formulée en langage courant, retrouver une
information dans dix mille documents, anticiper une rupture de stock — des tâches qui exigeaient hier un
opérateur dédié s'exécutent aujourd'hui en continu, pour une fraction du coût.

Trois forces convergentes

Trois évolutions se rejoignent et rendent l'IA opérationnelle accessible à des entreprises de taille moyenne,
et non plus seulement aux grands groupes.

La maturité des modèles de langage, désormais capables de traiter un document imparfait, une
phrase mal formulée, une demande incomplète — c'est-à-dire la matière réelle d'une entreprise, pas un
jeu de données idéal.

La chute du coût du traitement. Ce qui exigeait hier une infrastructure lourde s'exécute aujourd'hui
sur une machine ordinaire, en local.

La normalisation des systèmes existants : bases de données, interfaces de programmation, formats
de fichiers, messageries — autant de points d'ancrage sur lesquels un agent peut se greffer sans tout
remplacer.

Conséquence directe : l'entreprise n'a plus à choisir entre « ne rien faire » et « tout refondre ». Elle peut
activer de l'intelligence sur ce qu'elle possède déjà.

De la donnée subie à la donnée pilotée

La plupart des entreprises sont riches en données et pauvres en intelligence.

Des documents produits puis jamais retrouvés. Des messages traités un par un, à la main, chaque jour.
Des indicateurs calculés trop tard pour agir. Des informations qui existent dans trois systèmes avec trois
valeurs différentes.

L'IA opérationnelle inverse ce rapport : elle ne produit pas plus de données, elle produit du signal — le
document classé au bon endroit, la demande traitée avant qu'on la relance, l'écart signalé pendant qu'il est
encore corrigible.
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C O N S TAT  D E  T E R R A I N

Le retard d'adoption n'est pas technologique, il est organisationnel. Les entreprises qui gagnent ne
sont pas celles qui ont « le meilleur modèle », mais celles qui branchent l'IA au bon endroit de leurs
opérations et agissent sur ce qu'elle révèle.
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Qu'est-ce qu'un agent IA

Un agent IA n'est pas un logiciel de plus. C'est un collaborateur numérique spécialisé qui suit un cycle
précis : il observe ce qui lui arrive, analyse ce qu'il perçoit, décide en fonction d'objectifs définis, puis agit
— en produisant un document, en écrivant dans un système, en alertant, ou en transmettant à un humain.

Ce cycle s'exécute en boucle, en continu, sans supervision permanente.

Ce qui distingue un agent d'un simple algorithme

Un algorithme classique répond à une requête : on l'interroge, il calcule, il s'arrête.

Un agent, lui, est persistant et orienté objectif. On ne lui pose pas une question ponctuelle ; on lui confie
une mission : « traiter les factures fournisseurs, les rapprocher des commandes, et signaler les écarts », «
produire les documents du personnel à la demande, dans le modèle de l'entreprise », « répondre aux
demandes clients récurrentes et transmettre le reste ».

L'agent porte cette mission dans la durée.

Dimension Logiciel classique Agent IA

Déclenchement À la demande Continu, autonome

Finalité Exécuter une fonction Atteindre un objectif

Perception Données saisies au bon format Documents, messages, données réelles

Sortie Un résultat Une décision et une action

Valeur Productivité unitaire Intelligence opérationnelle

Une architecture pensée pour le réel

Chez AI MONITORING, un agent n'est jamais un modèle isolé. C'est un assemblage :

Un moteur de perception qui transforme la matière brute — un document scanné, un message en
langage courant, une ligne de base de données — en information structurée.

Une couche de logique métier qui encode les règles propres au client : ses tolérances, ses seuils, ses
exceptions, ses conditions de validation.

Un mécanisme de décision robuste au bruit, avec un seuil de confiance en dessous duquel l'agent
transmet à un humain plutôt que de trancher.

Un canal d'action : produire un document, écrire dans un système, notifier, transmettre.
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La performance d'un agent ne se mesure pas à la qualité brute du modèle, mais à la justesse de
l'ensemble dans le contexte réel de l'entreprise.

Un agent ne travaille jamais seul longtemps

Une entreprise qui déploie un premier agent en déploie généralement un second dans l'année. Et deux
agents qui ne se parlent pas créent exactement le problème qu'on cherchait à résoudre : des silos, avec
des mémoires séparées et des règles divergentes.

C'est pourquoi nos agents sont reliés par un moteur d'orchestration — mémoire partagée, droits d'accès
communs, journalisation unifiée. Le chapitre consacré à l'orchestration y revient en détail.

Un agent IA observe, comprend, décide et agit selon des objectifs. C'est un collaborateur
numérique, pas une fonctionnalité.

C E  Q U ' I L  FA U T  R E T E N I R
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Les familles d'agents IA

Les agents IA se répartissent en grandes familles, selon la nature de ce qu'ils perçoivent et de ce qu'ils
produisent. AI MONITORING intervient sur l'ensemble du spectre, avec une expertise de référence sur la
vision par ordinateur.

Famille Perçoit Produit

Vision par ordinateur Flux vidéo, images Détection, comptage, alerte, analyse spatiale

Agents conversationnels Texte, messages Réponses, qualification, support, orchestration

Agents vocaux Parole Compréhension orale, réponse vocale,
transcription

Automatisation Événements,
données

Actions enchaînées, workflows, intégrations

Analyse & décision Données structurées Indicateurs, prédictions, recommandations

Ces familles ne s'opposent pas : elles se combinent. Un agent de vision détecte un événement ; un agent
d'automatisation déclenche la réaction ; un agent décisionnel l'intègre dans une tendance ; un agent
conversationnel en informe le bon interlocuteur. C'est cette orchestration — et non un modèle unique — qui
constitue une véritable intelligence opérationnelle.

Deux territoires d’expertise AI MONITORING

Notre activité se structure autour de deux territoires complémentaires. Le premier est l'analyse vidéo
intelligente : transformer des caméras existantes en système qui comprend. Le second est l'agent IA
d'entreprise et de bureau : automatiser, analyser et assister le travail administratif, commercial et
opérationnel. Le même socle d'ingénierie sert les deux.

P R I N C I P E  D E  C O N C E P T I O N

Nous ne vendons pas sept produits. Nous concevons des agents spécialisés à partir d'un même
savoir-faire d'ingénierie, puis nous les adaptons aux spécifications de chaque entreprise.
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Automatisation des processus

L'automatisation intelligente ne consiste pas à programmer des règles rigides, mais à confier à un agent
une tâche répétitive en lui laissant la capacité de gérer la variabilité du réel. Là où une macro classique
casse dès que le contexte change, un agent IA s'adapte : il comprend une intention, interprète un
document, réagit à un événement, et enchaîne les actions appropriées.

Trois niveaux d’automatisation

Réactive : un événement déclenche une action — une détection génère une alerte, une condition crée
une tâche, un seuil ouvre un ticket.

Orchestrée : un agent enchaîne plusieurs systèmes — il lit une donnée, met à jour une base, notifie
une équipe, archive une preuve, sans intervention humaine.

Cognitive : l'agent traite de l'information non structurée — un message, un document, une voix — et
décide de la suite, là où l'automatisation traditionnelle exige un format strict.

La valeur de l'automatisation ne se mesure pas en nombre de tâches supprimées, mais en heures
rendues. Chaque heure qu'une équipe ne passe plus à surveiller, ressaisir ou relancer est une heure
réinvestie dans ce qui crée de la valeur. Pour une PME, ce gain est souvent l'équivalent silencieux d'un
recrutement — sans le coût.

M E S U R E  D E  L A VA L E U R

Une automatisation réussie est invisible : elle ne se voit que dans le temps libéré et les erreurs qui
n'arrivent plus.
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Le traitement documentaire

Le document est la matière première de l'entreprise. Une facture, un contrat, un bon de livraison, un relevé,
une pièce justificative : tout ce qui engage se matérialise par un document, et tout document doit être lu,
contrôlé, saisi, classé.

C'est le travail le plus répétitif d'une entreprise, et le plus coûteux en heures. C'est aussi celui où l'IA produit
le plus vite.

Le problème réel

Les documents n'arrivent jamais dans le bon format. Un fournisseur envoie un PDF propre, un autre une
photo prise de travers, un troisième un bon manuscrit. Les libellés changent d'un émetteur à l'autre. Les
montants sont parfois en toutes lettres, parfois en chiffres, parfois les deux et pas d'accord.

Un système de lecture qui fonctionne uniquement sur des documents propres ne sert à rien : les
documents propres n'étaient pas le problème.

Ce qu'un agent documentaire fait vraiment

Il lit. Y compris un scan de mauvaise qualité, une photo prise au téléphone, un document incliné.

Il identifie les champs par leur sens, pas par leur position. C'est la différence décisive. Un système à
zones fixes exige un modèle par émetteur et casse au moindre changement de mise en page. Un système
sémantique reconnaît un numéro de facture parce qu'il ressemble à un numéro de facture, où qu'il se
trouve.

Il contrôle. Une somme de lignes qui ne fait pas le total, une taxe incohérente, une date impossible, un
numéro déjà vu — ces vérifications sont des règles explicites, pas de l'interprétation.

Il rapproche. Une facture avec sa commande, un règlement avec sa facture, une pièce avec son écriture.

Il classe. Au bon endroit, au moment où il termine.

La règle qui ne se négocie pas

Un contrôle arithmétique ne se confie jamais à un modèle de langage.

Une addition se vérifie, elle ne s'infère pas. Le modèle extrait les valeurs ; du code déterministe vérifie
qu'elles sont cohérentes. Confondre les deux, c'est construire un système qui se trompe avec assurance.

Le seuil de confiance

Chaque champ extrait porte un score. En dessous du seuil que vous fixez, l'agent ne devine pas : il signale
et attend une vérification humaine.
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Ce seuil est un arbitrage économique, pas un réglage technique. Il met en balance le coût d'une
vérification et le coût d'une erreur. Sur des pièces comptables, il est volontairement élevé.

Un agent documentaire ne remplace pas un comptable. Il lui retire la saisie et lui rend le
contrôle.

C E  Q U ' I L  FA U T  R E T E N I R
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IA conversationnelle

Les agents conversationnels comprennent le langage écrit et y répondent avec pertinence. Loin du robot
scripté qui frustre l'utilisateur, un agent conversationnel moderne interprète l'intention réelle d'un message,
mobilise les connaissances de l'entreprise et produit une réponse exacte — ou transmet à l'humain quand
c'est nécessaire, avec le contexte déjà rassemblé.

Au-delà du « chatbot »

Un agent conversationnel d'entreprise n'est pas un gadget de site web. C'est une interface entre
l'entreprise et ses interlocuteurs — clients, prospects, équipes internes — capable de qualifier une
demande, de répondre aux questions récurrentes, de router intelligemment, et de consigner chaque
échange. Il décharge les équipes de la répétition et garantit une disponibilité permanente, sans dégrader la
qualité.

Qualification : comprendre une demande entrante et la classer avant qu'un humain n'intervienne.

Support de premier niveau : répondre instantanément aux questions fréquentes, à toute heure.

Orchestration : déclencher une action — créer un devis, ouvrir un ticket, planifier un rappel — à partir
d'une conversation.

Continuité : conserver le contexte et transmettre un dossier complet à l'humain quand la situation
l'exige.

L'enjeu n'est pas de simuler une conversation, mais de produire une issue utile : une demande qualifiée,
une question résolue, une action déclenchée. Un bon agent conversationnel se juge à son taux de
résolution, pas à son éloquence.
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IA vocale

L'IA vocale étend l'intelligence conversationnelle à la parole. Un agent vocal comprend une demande dite à
l'oral, y répond d'une voix naturelle, et transcrit fidèlement les échanges. Pour beaucoup d'entreprises —
accueil téléphonique, prise de rendez-vous, qualification d'appels — la voix reste le premier point de
contact, et donc le premier gisement d'efficacité.

Comprendre, répondre, consigner

La chaîne vocale combine trois capacités : la reconnaissance de la parole, qui transforme l'audio en texte
exploitable ; la compréhension de l'intention, partagée avec les agents conversationnels ; et la synthèse
vocale, qui restitue une réponse naturelle. Au-delà de l'interaction en direct, la transcription automatique
des échanges crée une mémoire exploitable — pour la qualité, la conformité, ou simplement pour ne plus
rien perdre de ce qui se dit.

Accueil et orientation : répondre, comprendre la demande, router vers le bon service à toute heure.

Prise de rendez-vous et rappels : gérer un agenda à la voix, sans saisie manuelle.

Transcription et synthèse : convertir les appels en comptes rendus structurés et cherchables.

P O U R Q U O I  L A V O I X

La voix est le canal le plus humain et le plus coûteux à traiter à grande échelle. C'est précisément
là qu'un agent vocal crée le plus de valeur.
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Analyse avancée des données

Les agents décisionnels travaillent sur la donnée structurée : ventes, flux, capteurs, journaux d'exploitation.
Leur rôle n'est pas de produire un tableau de bord supplémentaire, mais de transformer l'historique en
anticipation — détecter une tendance avant qu'elle ne devienne un problème, recommander une action
plutôt que de la laisser deviner.

Trois usages à forte valeur

Détection d'anomalies : repérer ce qui sort de la normale — une dérive, une fraude, une panne
naissante — avant qu'elle ne coûte.

Prévision : anticiper l'affluence, la demande ou la charge, pour dimensionner les équipes et les stocks
au plus juste.

Recommandation : proposer la décision optimale à partir des données, et en mesurer l'effet.

L'analyse avancée tire toute sa puissance de la convergence avec les autres agents. Les comptages issus
de la vision, les échanges issus des agents conversationnels, les événements issus de l'automatisation
alimentent une lecture unifiée de l'activité. L'entreprise ne raisonne plus en silos, mais sur une image
cohérente de ses opérations.

La donnée ne crée pas de valeur tant qu'elle ne change pas une décision. Notre rôle est de
fermer cet écart.
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L'orchestration multi-agents

Une entreprise qui déploie un premier agent en déploie généralement un second dans l'année. Puis un
troisième.

Et c'est là que le problème apparaît.

Le piège des agents isolés

Trois agents déployés séparément, c'est trois mémoires qui ne se parlent pas, trois jeux de règles qui
divergent avec le temps, trois historiques séparés.

Un salarié demande une attestation à l'agent RH, puis pose une question sur son solde de congés à un
autre agent : le second ignore ce que le premier vient de faire. Un fournisseur est enregistré sous un nom
par l'agent comptable, sous un autre par l'agent achats.

On a reproduit les silos qu'on cherchait à supprimer, avec une couche de technologie en plus.

Ce qu'un moteur d'orchestration apporte

Un point d'entrée unique. L'utilisateur ne choisit pas à quel agent parler. Il formule sa demande ; un agent
manager identifie qui doit la traiter.

Une mémoire partagée. Ce qu'un agent apprend, les autres en disposent. Un fournisseur reconnu une
fois l'est pour tous.

Des règles communes. Les droits d'accès, les seuils de validation, les interdits sont définis une fois et
s'appliquent partout.

Une journalisation unifiée. Un seul historique, où l'on retrouve ce qui a été fait, par quel agent, sur quelle
demande.

Un contexte transmis. Quand une demande passe d'un agent à un autre, elle emporte ce qui a déjà été
établi. L'utilisateur ne répète rien.

Le manager n'est pas un routeur

La différence est importante. Un routeur classe une demande dans une catégorie et la transmet. Un agent
manager comprend l'intention, identifie ce qui manque, pose une question si nécessaire, puis transmet
avec le contexte complet.

Et il suit l'exécution : si l'agent désigné bloque ou dépasse ses droits, le manager remonte à l'humain.

Ce que ça change à l'échelle
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Sur un seul agent, l'orchestration est invisible. Sur cinq, elle devient la condition de fonctionnement.

C'est aussi ce qui rend le déploiement progressif possible : ajouter un agent à un système orchestré, c'est
le brancher sur une mémoire et des règles qui existent déjà. Sans orchestration, chaque agent
supplémentaire est un projet complet.

Un agent seul répond à une question. Plusieurs agents orchestrés font tourner une entreprise.

C E  Q U ' I L  FA U T  R E T E N I R
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Intelligence opérationnelle

L'intelligence opérationnelle est la finalité qui relie tous nos agents. Elle se définit simplement : donner à
l'entreprise la capacité de voir ce qui se passe vraiment, au moment où cela se passe, et d'agir
avant que cela ne coûte.

Ce n'est ni un tableau de bord de plus, ni un rapport mensuel. C'est un flux continu de signaux qui
déclenchent des décisions.

Du flux brut au signal

Une entreprise moyenne produit chaque jour un volume d'informations qu'aucune équipe ne peut traiter :
documents entrants, messages clients, mouvements de stock, écritures, échanges internes.

L'intelligence opérationnelle ne consiste pas à tout examiner, mais à isoler le peu qui compte — l'écart, le
seuil franchi, la demande qui attend depuis trop longtemps, la tendance qui se dessine — et à le porter à la
bonne personne, par le bon canal, au bon moment.

Sans intelligence
opérationnelle Avec un agent IA

On découvre l'écart à la
clôture

On est alerté quand il se produit

On traite chaque demande à la
main

On traite les exceptions seulement

On décide sur des
impressions

On décide sur des mesures fiables

La donnée dort dans un
système

La donnée déclenche une action

Trois formes concrètes

Le traitement continu. Les documents entrants sont lus, extraits, contrôlés et classés au fil de l'eau, plutôt
que par lots en fin de mois.

L'alerte ciblée. Un écart de prix par rapport à la dernière livraison, une échéance qui approche, une
demande client sans réponse depuis deux jours — signalé à qui peut agir, sur le canal qu'il utilise
réellement.

La synthèse fiable. Un état hebdomadaire qui remplace l'impression par la mesure, avec chaque chiffre
rattaché à sa source.
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Ce qui fait la différence

Le volume d'information n'est jamais l'objectif. Sa pertinence l'est.

Un système qui alerte trop finit désactivé. Un système qui alerte trop peu ne sert à rien. Le réglage de ce
seuil — ce qui mérite une notification et ce qui attend la synthèse — est un travail de cadrage, pas un
paramètre par défaut.

L'intelligence opérationnelle, ce n'est pas voir plus. C'est voir ce qui compte, à temps.
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Vos données et leur souveraineté

C'est la première question que pose un dirigeant, et elle est légitime : où vont mes documents ?

Elle mérite une réponse précise, pas une phrase rassurante.

Ce qui se joue vraiment

Un système d'IA qui traite les documents d'une entreprise accède à ce qu'elle a de plus sensible : contrats,
données du personnel, pièces comptables, informations clients.

Trois questions en découlent, et il faut pouvoir répondre aux trois.

Où sont physiquement les données ? Sur un serveur, dans quel pays, sous quelle juridiction.

Qui peut y accéder ? Le prestataire, ses sous-traitants, les fournisseurs de modèles.

Que deviennent-elles ? Sont-elles conservées, réutilisées, utilisées pour entraîner d'autres systèmes ?

Le cloisonnement par entreprise

Une architecture correcte isole chaque client dans son propre espace. Pas un dossier dans une base
commune avec une colonne pour distinguer les entreprises — un espace séparé, avec ses propres accès
et ses propres clés.

La différence n'est pas théorique. Dans le premier cas, une erreur de requête suffit à faire apparaître les
données d'une entreprise dans celles d'une autre. Dans le second, c'est structurellement impossible.

Les deux modes d'hébergement

Sur infrastructure du prestataire. Les documents sont hébergés dans un espace dédié, accessibles
depuis n'importe quel appareil autorisé, sauvegardés automatiquement. C'est le mode le plus souple, et
celui qui permet l'accès mobile.

Entièrement chez le client. Le système s'installe sur l'infrastructure de l'entreprise. Les données ne
sortent jamais des locaux. Le système continue de fonctionner sans connexion.

Le second mode a un coût — une machine dédiée, des sauvegardes à maîtriser. Il a aussi un avantage
décisif pour certains secteurs : la conformité devient constatable, pas seulement contractuelle. On
peut montrer la machine.

Le cadre marocain

La loi 09-08 relative à la protection des données personnelles encadre le traitement, et la CNDP en
contrôle l'application.
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Deux points structurent les projets d'IA en entreprise.

Le transfert transfrontalier. Envoyer des données personnelles hors du Maroc n'est pas interdit, mais
cela s'encadre et se documente. Un traitement local supprime purement et simplement la question.

La finalité. Les données collectées pour un usage ne peuvent pas servir à un autre sans base légale. Un
prestataire qui utiliserait les documents de ses clients pour améliorer son système sortirait du cadre.

Ce qu'il faut exiger d'un prestataire

Quatre engagements, par écrit :

Où les données sont hébergées, et sous quelle juridiction

Qu'elles ne servent pas à entraîner d'autres systèmes

Comment les accès sont cloisonnés entre clients

Ce que vous récupérez, et sous quel format, si vous partez

La souveraineté des données n'est pas un argument commercial. C'est une condition
d'exercice dans certains secteurs.
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Le contrôle humain

Quand on présente un agent IA à un dirigeant, la première question n'est presque jamais technique. Elle
est : « et s'il se trompe ? »

C'est la bonne question.

Pourquoi la promesse de fiabilité ne suffit pas

Un système qui traite des documents, écrit dans une base ou envoie des messages à l'extérieur engage
l'entreprise. Une erreur n'est pas un incident technique : c'est une facture payée deux fois, un document
envoyé au mauvais destinataire, une information transmise à qui ne devait pas la recevoir.

Répondre « il ne se trompera pas » est malhonnête. Aucun système n'atteint la perfection — ni humain,
ni logiciel.

La réponse consiste à décider, processus par processus, ce que l'agent peut faire seul et ce qui attend une
décision humaine.

Trois niveaux d'autonomie

Automatique. L'agent exécute et journalise. Réservé aux tâches répétitives, réversibles et sans effet
extérieur : classer un document, produire un récapitulatif, rapprocher deux pièces. Si le résultat est faux, on
le corrige — rien n'est parti, rien n'est engagé.

Validation humaine. L'agent prépare le résultat complet, puis attend. Un responsable vérifie et valide. Ce
niveau couvre tout ce qui sort de l'entreprise ou modifie un système.

Humain obligatoire. L'agent n'exécute jamais seul. Engagement financier, juridique, décision touchant une
personne. Il peut préparer, rassembler, présenter — il ne décide pas.

L'objection qu'on entend toujours

« Si je dois tout valider, où est le gain ? »

Elle repose sur un malentendu. La validation ne porte pas sur le travail, elle porte sur le résultat.

Traiter cinquante factures dans le mois, c'est lire, extraire, contrôler, saisir, rapprocher : plusieurs heures.
Avec un agent en validation humaine, ces heures disparaissent — l'agent fait tout, l'humain vérifie
cinquante résultats déjà constitués. Quelques minutes.

Le temps n'est pas récupéré parce qu'on a supprimé la vérification, mais parce qu'on a supprimé tout ce
qui la précédait.

La traçabilité rend le reste possible
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Chaque action journalisée : ce qui a été fait, par quel agent, à quelle heure, sur quelle demande, et qui a
validé.

Cette trace sert à auditer une décision des semaines après, à corriger la cause plutôt que le symptôme
quand un résultat est faux, et à prouver en cas de contrôle ou de litige.

Un système qui agit sans laisser de trace n'est ni auditable ni corrigible. Donc pas déployable.

La frontière se déplace

Les niveaux sont écrits au cadrage, jamais figés.

Une entreprise commence prudente — beaucoup de validation, peu d'automatique. C'est sain : on ne
confie pas d'autonomie à un système qu'on n'a pas vu travailler. Puis, processus par processus, elle élargit
là où elle a constaté la fiabilité.

C'est elle qui déplace la frontière, sur des faits observés.

Le contrôle humain n'est pas un frein à l'automatisation. C'est ce qui la rend déployable.

C E  Q U ' I L  FA U T  R E T E N I R

A I  M O N I T O R I N G L i v r e  b l a n c  ·  2 0 2 6

A I  M O N I T O R I N G  ·  G u i d e  I A  2 0 2 6 2 4



C H A P I T R E  1 4

Développement sur spécifications

Aucune entreprise n'a exactement les mêmes opérations qu'une autre. C'est pourquoi le cœur de notre
métier n'est pas un produit figé, mais une capacité d'ingénierie : concevoir l'agent dont une entreprise a
réellement besoin, à partir de ses contraintes, de son infrastructure et de ses objectifs. C'est notre offre la
plus avancée — l'ingénierie sur spécifications.

Du besoin métier à l’agent opérationnel

Un développement sur spécifications part toujours du terrain, jamais de la technologie. Nous analysons
l'opération à transformer, identifions le point précis où l'intelligence crée de la valeur, concevons
l'architecture adaptée à l'existant, puis entraînons et calibrons l'agent sur les conditions réelles du client. Le
résultat n'est pas une démonstration générique, mais un système réglé pour un site, un flux, un objectif.

Analyse opérationnelle : comprendre précisément le besoin et le contexte, avant toute ligne de code.

Conception d'architecture : choisir le traitement, l'edge, les intégrations, en s'appuyant sur
l'infrastructure existante.

Entraînement et calibration : régler l'agent sur les conditions réelles, et non sur un jeu de données idéal.

Accompagnement continu : une équipe d'ingénierie présente dans la durée, pas une licence livrée puis
oubliée.

Nous ne livrons pas un logiciel. Nous entraînons une intelligence — la vôtre, sur vos
opérations.
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Computer Vision

Une caméra enregistre ; un agent de vision comprend. C'est la différence entre un système de sécurité
passif — utile seulement après l'incident — et un système qui détecte, compte, corrèle et alerte en temps
réel. La vision par ordinateur est le cœur historique d'AI MONITORING, et le domaine où l'écart entre une
démonstration et un système fiable est le plus grand.

La chaîne technique

Un agent de vision lit un flux vidéo — typiquement un flux RTSP issu d'un DVR ou NVR déjà installé —
puis applique une chaîne de traitement : détection des objets et personnes par un modèle de la famille
YOLO, suivi des trajectoires image par image, filtrage des présences réelles pour écarter les passages
parasites, puis application de la logique métier (zones, seuils, horaires) qui transforme une détection en
événement signifiant.

Détection : localiser personnes, véhicules ou objets dans chaque image, en conditions réelles de
lumière et de mouvement.

Suivi (tracking) : relier les détections dans le temps pour distinguer un individu qui reste d'un flux de
passages.

Filtrage temporel : ne compter ou n'alerter qu'après une présence confirmée, en secondes réelles, pour
éliminer les faux positifs.

Logique spatiale : zones d'intérêt, lignes de comptage, périmètres interdits, définis selon les besoins du
site.

Le choix de l’edge : traiter localement

AI MONITORING privilégie le traitement local, au plus près des caméras, sur un boîtier dédié installé chez
le client. Ce choix d'architecture — l'edge AI — n'est pas un détail technique : il conditionne la
confidentialité, la robustesse et le coût. Les vidéos restent dans l'entreprise ; aucune diffusion permanente
de flux complets vers un cloud externe. Le système continue de fonctionner même en cas de coupure
réseau. Et l'on évite des coûts d'infrastructure récurrents qui rendent beaucoup de solutions étrangères
inabordables.

A R C H I T E C T U R E  D E  R É F É R E N C E

Caméras → DVR/NVR → boîtier AI MONITORING → IA locale → tableau de bord et alertes.
L'entreprise garde ses caméras, son enregistreur, son installation. Nous ajoutons l'intelligence.

La fiabilité d'un système de vision ne vient pas d'un modèle plus gros, mais d'un réglage juste : seuils
calibrés sur le site réel, gestion du temps indépendante de la cadence d'images, traitement ciblé des zones
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d'intérêt. C'est ce travail d'ingénierie, invisible dans une démonstration, qui sépare un compteur qui se
trompe d'un compteur sur lequel on pilote une décision.
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Sécurité intelligente

La sécurité est le terrain où l'écart entre « enregistrer » et « comprendre » est le plus coûteux. Un système
classique fournit des preuves après l'incident ; un agent IA agit pendant. C'est le cœur historique d'AI
MONITORING, et le domaine où notre architecture — locale, sans biométrie, conforme — exprime tout son
sens.

De la preuve à la prévention

Intrusion et présence après fermeture : détecter toute présence non autorisée en temps réel et alerter
immédiatement.

Zones interdites : signaler tout franchissement de périmètre défini, de jour comme de nuit.

Comportements anormaux : repérer un attroupement, une présence prolongée ou un mouvement
inhabituel selon le contexte du site.

Alerte immédiate : notification instantanée — par exemple via WhatsApp — au bon responsable, avec
le contexte.

Une sécurité respectueuse du droit

Notre approche repose sur trois principes non négociables : le traitement local, qui garde les vidéos dans
l'entreprise ; l'absence de biométrie par défaut — hors cadre légal expressément autorisé par la CNDP —,
la classification se faisant par comportement et par zone et non par identification des personnes ; et la
conformité à la loi 09-08 relative à la protection des données personnelles. La sécurité intelligente ne
s'oppose pas au respect de la vie privée — elle se construit avec.

N O T R E  D O C T R I N E  D E  S É C U R I T É

Le système le plus efficace n'est pas celui qui enregistre tout, mais celui qui comprend assez pour
alerter à temps, sans transformer la surveillance en intrusion.
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Industrie

En milieu industriel, l'IA opérationnelle agit là où l'arrêt coûte cher et où l'œil humain ne peut pas être
partout en permanence. La vision par ordinateur surveille les flux, contrôle la conformité, sécurise les
zones à risque ; l'analyse de données anticipe les dérives ; l'automatisation relie la détection à la réaction.

Cas d’usage représentatifs

Sécurité des zones : détecter une présence humaine dans une zone dangereuse ou un périmètre
interdit, et alerter immédiatement.

Contrôle de port des équipements : vérifier la présence des protections obligatoires sur les postes
concernés.

Supervision des flux : compter, mesurer les temps de présence et identifier les goulets d'étranglement
sans capteur additionnel.

Maintenance anticipée : croiser les signaux d'exploitation pour repérer une anomalie avant la panne.

L'atout déterminant en industrie est le traitement local. Les flux ne quittent pas le site, le système résiste
aux coupures réseau, et la latence reste minimale — condition indispensable lorsqu'une alerte doit
déclencher une réaction en quelques secondes. Pour un directeur d'usine, l'équation est simple : un
incident évité ou une réaction accélérée se chiffre immédiatement.

L E C T U R E  I N D U S T R I E L L E  D U  R O I

Un système qui détecte une intrusion en zone dangereuse une seconde plus tôt, ou un défaut une
heure plus tôt, ne se justifie pas par sa technologie. Il se justifie par ce qu'il évite.
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Santé

Dans les environnements de santé et les établissements recevant du public sensible, l'IA opérationnelle
répond à un double impératif : sécurité des personnes et respect strict de la vie privée. C'est précisément là
que l'architecture d'AI MONITORING fait la différence — traitement local, absence de biométrie par défaut,
et conformité au cadre légal marocain.

Sécurité sans surveillance intrusive

Nos agents de vision peuvent détecter des événements pertinents — une chute, une présence prolongée
dans une zone inadaptée, un attroupement anormal, un accès non autorisé — sans reposer, par défaut,
sur l'identification biométrique des individus. La classification se fait par comportement et par zone — la
reconnaissance faciale n'étant déployée que sur autorisation préalable de la CNDP. Les flux restent dans
l'établissement ; rien n'est diffusé en permanence à l'extérieur.

Détection d'événements de sécurité sans identification des personnes.

Respect du cadre légal : traitement conforme à la loi 09-08 relative à la protection des données
personnelles.

Confidentialité par conception : vidéos conservées localement, pas de stockage cloud permanent des
flux complets.

Cette approche n'est pas une contrainte subie mais un choix d'ingénierie assumé. La confiance d'un
établissement de santé ne se gagne pas avec la technologie la plus intrusive, mais avec celle qui protège
les personnes tout en protégeant leurs données.
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Retail

Dans le commerce et la restauration, l'IA opérationnelle éclaire trois questions qui décident de la rentabilité
: combien de clients, à quels moments, et comment l'équipe répond à l'affluence. Les caméras déjà
installées deviennent une source de mesure fiable, sans capteur additionnel ni atteinte à la vie privée.

Comprendre l’affluence et le service

Comptage des clients : mesurer la fréquentation réelle, distinguer les passages des visites, identifier les
heures de pointe.

Analyse des heures de rush : caractériser la charge par tranches horaires pour ajuster les effectifs et
l'approvisionnement.

Supervision du service : vérifier la présence aux postes et la réactivité face à l'affluence.

Synthèses d'activité : remplacer l'impression du gérant par une mesure quotidienne fiable.

L'intérêt n'est pas de surveiller, mais de piloter. Savoir précisément quand la charge monte permet de
dimensionner les équipes, de réduire l'attente, et d'éviter à la fois le sous-effectif qui dégrade le service et
le sur-effectif qui pèse sur la marge. Pour une enseigne en croissance ou en franchise, cette mesure
devient un standard d'exploitation reproductible d'un site à l'autre.

VA L E U R  P O U R  L ' E N S E I G N E

Dans le retail, l'IA ne remplace pas le commerçant. Elle lui donne ce qu'il n'a jamais eu : une
mesure objective de ce qui se passe réellement dans son point de vente.
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Logistique

La logistique vit de flux : véhicules, marchandises, personnes, quais. Chaque flux mal mesuré est une
source de perte — attente, erreur, immobilisation. L'IA opérationnelle apporte la mesure continue qui
manque souvent entre les systèmes de gestion et la réalité du terrain.

Voir le mouvement, pas seulement le stock

Suivi des flux d'entrée et de sortie : compter et horodater les mouvements sans intervention manuelle.

Supervision des quais et des zones de chargement : détecter les temps morts et les occupations
anormales.

Contrôle des accès et périmètres : sécuriser les zones sensibles et tracer les passages.

Mesure des temps de présence : objectiver les durées d'opération pour identifier les goulets
d'étranglement.

L'enjeu logistique rejoint l'enjeu industriel : la latence et la fiabilité priment. Un traitement local garantit que
la mesure suit le rythme réel des opérations, sans dépendre d'une connexion. Et la convergence des
données — flux vidéo, événements, indicateurs — permet de passer d'un pilotage réactif à un pilotage
anticipé des ressources.

Pour un opérateur multi-sites, l'intérêt se démultiplie : une même intelligence, déployée site par site, produit
une lecture homogène et comparable de l'ensemble du réseau.
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Multi-sites

La complexité d'une entreprise multi-sites ne tient pas à la technologie d'un site, mais à la cohérence de
l'ensemble. Comment comparer ce qui se passe à Casablanca, Rabat et Tanger avec les mêmes critères ?
Comment piloter un réseau sans noyer la direction sous les remontées ? L'architecture distribuée d'AI
MONITORING est conçue pour cette échelle.

Local pour la performance, centralisé pour le pilotage

Chaque site dispose de son intelligence locale — un boîtier qui traite les flux sur place, garantit la
confidentialité et reste opérationnel même isolé. Au-dessus, une couche de supervision agrège les signaux
essentiels : indicateurs, alertes, synthèses. Les vidéos complètes restent locales ; seuls les éléments de
pilotage remontent. C'est le meilleur des deux mondes : robustesse du local, vision d'ensemble du central.

Niveau Rôle Reste local / remonte

Site Perception, décision, alerte temps réel Vidéos et traitement : local

Réseau Agrégation, comparaison, supervision Indicateurs et alertes : remontés

Direction Pilotage, arbitrage, stratégie Synthèses consolidées

Pensée dès le départ pour la croissance, cette architecture évite l'écueil le plus fréquent des déploiements
IA : un système qui fonctionne sur un site pilote mais s'effondre à l'échelle. Ajouter un site, c'est ajouter une
intelligence locale qui s'intègre au réseau existant, sans refonte.
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ROI et rentabilité

Un projet d'IA ne se justifie pas par sa sophistication, mais par sa rentabilité. La bonne question n'est
jamais « est-ce impressionnant ? » mais « qu'est-ce que cela rapporte, et en combien de temps ? ». La
valeur d'un agent IA se mesure sur quatre leviers concrets, tous chiffrables.

Levier Mécanisme Effet économique

Pertes évitées Détection précoce des incidents, vols,
anomalies

Réduction directe des pertes
d'exploitation

Temps rendu Suppression de la surveillance et de la
saisie passives

Heures réinvesties, équivalent
recrutement

Réactivité Alerte pendant l'incident, non après Coût d'un incident fortement
réduit

Décision Mesure fiable au lieu d'impressions Effectifs et stocks dimensionnés
au juste

Un modèle économique pensé pour la PME

Le frein historique de l'IA appliquée n'était pas la technologie, mais son coût d'entrée et ses abonnements
récurrents. En privilégiant le traitement local et en se greffant sur l'infrastructure existante — caméras,
enregistreurs, données — AI MONITORING fait tomber ces deux barrières. L'entreprise ne remplace pas
son installation ; elle l'augmente. Et le modèle repose sur un investissement initial maîtrisé, suivi d'un
accompagnement, plutôt que sur une dépendance cloud sans fin.

P R I N C I P E  D E  R E N TA B I L I T É

Un agent IA n'est rentable que si son coût total reste inférieur à la valeur qu'il crée. Notre
architecture est conçue pour que cet écart soit large, et rapide à atteindre.
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Méthodologie AI MONITORING

Notre méthode tient en une conviction : un projet d'IA se gagne par itérations validées sur le terrain, jamais
par un grand déploiement théorique. Nous avançons brique par brique, et chaque brique est éprouvée en
conditions réelles avant de passer à la suivante. Cette discipline est ce qui sépare un projet qui aboutit
d'une démonstration qui ne passe jamais à l'échelle.

Quatre étapes, en boucle

Comprendre : analyser l'opération et fixer l'objectif mesurable. Pas de technologie sans besoin métier
clair.

Concevoir : définir l'architecture — perception, traitement local, logique métier, canal d'action — sur
l'existant du client.

Déployer progressivement : valider chaque agent en conditions réelles, caméra par caméra, processus
par processus.

Optimiser en continu : régler les seuils, mesurer les résultats, et faire évoluer l'agent avec l'entreprise.

Cette approche s'accompagne d'un parti pris fort : l'équipe d'ingénierie reste présente. Nous ne livrons pas
une licence à activer seul ; nous accompagnons le client de l'analyse au réglage fin, puis dans la durée.
C'est la condition d'un système qui reste performant quand le contexte change.

D I S C I P L I N E  D ' I N G É N I E R I E

Chaque brique est testée sur des flux réels avant la suivante. Un système qui fonctionne en
démonstration mais pas sur site n'a aucune valeur. Nous validons sur le terrain, toujours.
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Vision du futur

L'IA opérationnelle n'en est qu'à ses débuts. La trajectoire est claire : des agents de plus en plus
spécialisés, de plus en plus autonomes, qui coopèrent entre eux pour former une intelligence d'entreprise
cohérente. La caméra qui comprend, l'automatisation qui agit, la donnée qui anticipe, la voix qui dialogue
— ces capacités convergent vers un système nerveux numérique de l'entreprise.

Une ambition marocaine

AI MONITORING porte une conviction : la souveraineté technologique compte. L'IA appliquée ne doit pas
rester l'apanage de solutions étrangères coûteuses, revendues sans maîtrise réelle. Nous construisons une
plateforme marocaine d'ingénierie d'agents IA — conçue, entraînée et opérée localement — capable de
servir l'entreprise nationale avec un niveau d'exigence international, et de bâtir, à terme, une véritable
infrastructure technologique nationale.

Des agents toujours plus spécialisés, calibrés sur des opérations précises plutôt que génériques.

Une orchestration croissante entre agents, vers une intelligence d'entreprise unifiée.

Une infrastructure distribuée et souveraine, du boîtier local au pilotage centralisé.

Une maîtrise locale du savoir-faire, condition d'une IA durable et de confiance.

La question n'est plus de savoir si l'IA transformera les opérations, mais qui maîtrisera cette
transformation. Nous voulons qu'au Maroc, ce soit possible localement.
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Conclusion

L'intelligence artificielle a cessé d'être une promesse pour devenir un levier d'exploitation. Elle ne crée pas
de valeur par elle-même, mais par la justesse de son application : le bon agent, au bon endroit des
opérations, réglé sur la réalité du terrain, et relié à une décision. C'est ce travail — discret, exigeant,
d'ingénierie — qui sépare une démonstration d'un résultat.

AI MONITORING existe pour ce travail. Nous transformons des flux — vidéo, voix, texte, données — en
intelligence directement exploitable. Nous le faisons sur l'infrastructure que l'entreprise possède déjà, en
gardant ses données chez elle, dans le respect du cadre légal, et avec une équipe d'ingénierie présente du
premier diagnostic au réglage fin.

Notre conviction tient en une phrase, et elle résume toute notre approche : nous ne livrons pas un logiciel,
nous entraînons une intelligence. La vôtre, sur vos opérations, pour des résultats que l'on peut mesurer.

P O U R  A L L E R  P L U S  L O I N

La prochaine étape n'est pas un achat. C'est un diagnostic : trente minutes pour identifier, dans vos
opérations, le point précis où l'IA crée le plus de valeur.

Pour engager cette conversation : contact@aimonitoring.ma · @ai_monitoring · démonstrations sur place à
Casablanca.
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A I  M O N I T O R I N G
E N G I N E E R I N G  A R T I F I C I A L  I N T E L L I G E N C E  F O R  R E A L  O P E R A T I O N S

Nous ne livrons pas un logiciel. Nous entraînons une intelligence.

contact@aimonitoring.ma · +212 5 22 95 03 96

WhatsApp +212 6 36 70 01 07
www.aimonitoring.ma · @ai_monitoring

Casablanca, Maroc

Démonstration sur rendez-vous — à Casablanca ou dans vos locaux.


